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Octobre 1979 - 19

D'un canton à lautre
Hommage à Evelyne Potterat

Mme Evelyne Potterat est décédée à la fin
de l'été. Cette nouvelle ne pouvait nous laisser
indifférente, tant la personnalité de Mme
Potterat a marqué ce canton : des milliers de
paysannes se souviendront d'elle encore
longtemps.

Fille du fondateur du PAI dans le canton
de Vaud, épouse d'un président du Grand
Conseil, elle avait peut-être de qui tenir ; mais
c'est bien autre chose qui la rend estimable :

veuve à 45 ans, elle dut élever sa famille tout
en dirigeant un domaine avec compétence;
chef d'exploitation agricole et chef de famille,
mère et grand-mère exquise — nous dit
quelqu'un qui l'a bien connue — et également :

citoyenne active, présidente du Conseil
communal d'Yvonand, animatrice incomparable
de groupes de paysannes, elle marque de sa
personnalité rayonnante sa paroisse, sa
commune, son parti, son Association des paysannes

vaudoises.

j. S. Ch.
Erratum

Dans la série des conférences annoncées

par le Lyceum-Club (et prévues longtemps à
l'avance) figure le nom de Mme Elisabeth
Burnod, décédée ce printemps et dont nous
écrivions l'hommage dans notre numéro de
juin. On voudra bien nous excuser de cette
erreur.

Berne
francophone

Des Biennoises se rebiffent
L'affaire des cours ménagers obligatoires

rebondit à Bienne. Nous avions déjà parlé ici
des oppositions qui se manifestent
sporadiquement du côté des jeunes filles, dans
plusieurs communes. Une récolte de 1500 signatures

et une manifestation de rue viennent de

ramener le sujet à la une de l'actualité. Résumons

le tout.
En 1952. une nouvelle loi entre en vigueur

exigeant que toutes les jeunes filles suivent
obligatoirement un cours ménager de 180
heures après la scolarité de neuf ans. Ce cours
de cuisine, couture, soins aux nourrissons est
réparti sur une année pour les apprenties ;

concentré sur cinq semaines consécutives
pour les étudiantes. Ces dernières profitent de
leurs vacances, à la fin des études gymnasiales

et avant l'entrée à l'université pour remplir
leur obligation.

Pour les garçons, pas d'obligation ménagère.

Seuls ceux qui ne suivent pas d'école
professionnelle (ils sont rares) doivent se
présenter à des leçons d'instruction civique, langue

maternelle, calcul, etc.
Une intervention au Grand Conseil a attiré

l'attention du public sur le mécontentement
des jeunes : chez les filles, on demande des

cours ménagers facultatifs, chez les garçons
la possibilité de participer à l'apprentissage
du ménage, de manière tout aussi facultative.

De l'avis des présidentes des commissions
scolaires ménagères — régulièrement aux pri¬

ses de difficultés — il faudrait en tout cas
changer le programme du cours ménager,
voire le rendre mixte et facultatif.

Ajoutons qu'il y a obligation de fréquenter
les cours avant l'âge de vingt ans sous peine
de dénonciation au juge et paiement d'une
amende. Les personnes qui se marient avant
20 ans en sont dispensées.

Pétition et cortège

Ce 10 septembre à Bienne, c'était le début
du cours ménager. Une dizaine de gymna-
siennes, presque toutes romandes, défilaient
dans les rues, accompagnées de sympathisants

et sympathisantes, brandissant des
banderoles : « Ni ménagère, ni servante — mêmes
droits pour les femmes ». Les autres étaient à

leurs fourneaux.
Parallèlement, les manifestantes

déposaient une pétition revêtue de 1500 signatures
à Berne, en faveur d'un cours facultatif et
mixte.

Elles ont frappé un grand coup en refusant
de se présenter à leurs cours. Ces jeunes filles
savent qu'elles risquent la dénonciation et
l'amende, mais tant pis pour faire avancer
les choses... D'ailleurs, on ne peut pas leur
reprocher de faire de l'opposition pour le plaisir
puisqu'elles sont disposées à collaborer à

l'étude d'un nouveau programme de cours
complémentaires modernes.

A.-M. Steullet

Formation professionnelle
de la paysanne

Le Grand Conseil a donné à la partie
romande du canton de Berne, la possibilité de
former des apprenties ménagères rurales,
parallèlement à la formation des garçons et des
cours de vulgarisation agricole pour les
agriculteurs.

Les 1314 exploitations agricoles des trois
districts romands se trouvent dès lors dans
une situation privilégiée par rapport aux
possibilités qu'offrent les autres cantons.

En octobre de cette année, la deuxième
volée d'élèves entrera en apprentissage. Les
jeunes filles inscrites sont déjà porteuses d'un
diplôme ou d'un certificat. On voit par là
qu'on est loin de la paysanne inculte et
quelque peu demeurée, à qui le maître
n'accordait, parfois, qu'un peu de paille et une
couverture dans un coin de l'étable pour se
coucher.

Le but de l'école ménagère rurale est de

permettre à l'élève de pouvoir assumer de
manière indépendante la gestion d'un ménage rural

; de remplir le rôle d'épouse, de mère, de

paysanne, de collaborer et de remplir son rôle
dans la société. Au bout d'un semestre de

cours suivis qui se donnent en hiver, l'élève
reçoit un diplôme de l'école. L'alimentation et la
cuisine, l'entretien de la maison, l'éducation à
la consommation, les travaux à l'aiguille, la
santé et l'hygiène, le jardinage, l'élevage des

porcs et l'aviculture, la gestion d'un ménage,
le droit et la comptabilité, les problèmes
humains et l'éducation civique, la culture générale,

la langue maternelle, le chant, les danses
folkloriques, la gymnastique et la rythmique
sont les branches comprises dans le

programme d'enseignement.
La paysanne diplômée peut devenir

maîtresse d'apprentissage ménager rural. Avec
une formation complémentaire, elle peut
devenir conseillère en vulgarisation ménagère.

Les jeunes filles qui deviennent paysannes
par leur mariage ont la possibilité de se
former en suivant les cours ouverts à raison d'un
jour par semaine pendant deux ans.

D'autres possibilités sont encore offertes, il
n'est que de s'informer auprès du secrétariat,
il a son siège à Tavannes.

Gaby Moeschler

Elèves de l'Ecole ménagère rurale.
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